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SONNET

de Michel-Ange à son ami Tommaso dei Cavalieri

Si un chaste amour, si une piété supérieure

Si une fortune égale existe entre deux amants

Si le sort cruel qui frappe l'un frappe aussi l'autre

Si un seul esprit, si une seule volonté gouverne deux cœurs

Si une âme en deux corps s'est faite éternelle

Emportant tous les deux au ciel avec les mêmes ailes

Si l'amour d'un seul coup, de sa flèche dorée

Perce et brûle les entrailles de tous deux à la fois

Si l'un aime l'autre et si aucun ne s'aime soi-même

S'ils mettent tous les deux leur plaisir et leur joie

A aspirer à la même fin tous deux

Si mille et mille amours ne seraient pas à la centième partie
De l'amour, de la foi qui les lie

Un mouvement de dépit pourra-t-il rompre jamais et dénouer

un tel lien?

Traduit par Romain Rolland.
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